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Dans la lutte contre les maladies physiologiques, nous nous devons de ne pas
souffrir de maladies mentales et sociales. La santé est une totalité
psychophysique et un tout, et non une absence unidimensionnelle de maladie
physique.

La lutte contre le coronavirus provoque un accroissement d’étranges formes de
propagande officielle anti-pandémie, qui mettent constamment l’accent sur la
« distanciation sociale », et afin de ne pas infecter nos proches, les
autorités recommandent de nous en éloigner le plus possible.

Les élèves sont tenus d’aller à l’école avec un masque sur le visage et les
éducateurs doivent également être masqués. Toutefois, les conséquences
psychologiques associées au port du masque ne sont pas négligeables. Surtout
pour les enfants et les jeunes.

Note du traducteur : Le risque c’est qu’ils arrêtent d’essayer de
communiquer tout court ! Le masque change aussi la voix ce qui perturbe
l’enfant. Les enfants ont absolument besoin de lire les expressions sur
le visage de l’autre, et le port du masque l’empêche de voir et
d’analyser ces mimiques. Il est impossible de ne pas considérer que le
port du masque représente un danger dans la représentation à soi et aux
autres que beaucoup d’enfants n’ont pas encore affirmé même parvenus à
l’adolescence. Et bien que ce ne soit pas le sujet de cet article, que
dire du danger pour la santé physiologique que représente le port du
masque durant plusieurs heures ?

La science est concluante : les masques n’empêchent PAS la
transmission des virus
Covid-19 — Porte un masque facial et savoure une partie du CO2 que tu
viens d’expirer
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Le danger mortel des masques – par le Dr Russell Blaylock

Dépersonnalisation

Dans une interview accordée à Pečat [magazine d’informations serbe – NdT] le
14 août 2020, la psychologue clinique Sofija Trivunac — qui a exercé en
Occident pendant quatre décennies après avoir obtenu son doctorat aux États-
Unis — souligne la gravité de ces conséquences. Tout en insistant sur le
faible bénéfice des masques dans la protection contre les maladies — sans
compter les masques médicaux plus efficients qui ne sont généralement pas
accessibles aux gens ordinaires —, elle déclare :

Il s’agit d’un acte de soumission très concret qui enseigne aux enfants
l’obéissance, mais aussi que la communication et la possibilité de voir
un visage ne sont plus la norme. Quand un bébé naît au monde et jusqu’à
ce qu’il parle, il a besoin, comme les primates, de cette image
fondamentale du visage de l’autre — un sourire et des yeux — et voilà
qu’ils annoncent déjà le port de lunettes. Ainsi, nos yeux et notre
bouche qui constituent les deux plus grands canaux de communication dont
dispose l’être humain dans ses rapports aux autres êtres humains et aux
animaux sont « abolis ». Nous sommes brusquement arrivés à la situation
suivante : celui qui ne porte pas de masque est catalogué comme un
transmetteur d’infection ou comme un tyran, une personne qui résiste.
[…]
Je ne veux pas que la pathologie des personnes compulsives-
obsessionnelles devienne dominante ni qu’elle se banalise.

Bien sûr, il faut lutter contre la pandémie. Mais cette lutte ne doit pas
négliger les conséquences psychologiques de l’état d’urgence, souligne Sofija
Trivunac :

Si nous considérons le corps humain du point de vue d’un réceptacle
surchargé de peurs, et donc bloqué pendant une longue période, nous
constatons que son immunité est sérieusement affaiblie et qu’il n’est pas
capable de « digérer » toutes ces peurs d’un point de vue énergétique.
L’un des grands facteurs qui génèrent la peur est l’incertitude à
laquelle nous sommes également exposés pendant une longue période, ainsi
que tout ce qui nous conduit dans un premier temps à des troubles
mentaux, puis à des maladies physiques. Car lorsque le cerveau qui
contrôle notre psyché et notre corps tombe malade, nos autres organes
tombent progressivement malades et les conséquences sont le plus souvent
pénibles et extrêmement dangereuses.



Le port du masque est un moyen de plonger les élèves et les éducateurs dans
un monde tordu, celui d’Alice lorsqu’elle passe de l’autre côté du miroir, un
monde dans lequel il n’existe aucune réelle éducation ni la plus élémentaire
socialisation. Mais le plus grand dommage [notamment chez les enfants –
NdT] est porté à l’essence même des relations interpersonnelles : l’amour.

Le secret de l’amour comme fondement de l’humanité

Dans son livre « Les Éloges du sens », l’écrivain Dusko Jevtovic écrit :

Dans une maternité, deux jumelles, nées prématurément, ont été placées
dans des incubateurs séparés, comme l’exige la réglementation. La vie de
l’une d’entre elles était en danger. L’infirmière de service les a mis
dans la même couveuse, et lorsqu’elle leur a rendu visite un peu plus
tard, elle a réalisé qu’un miracle s’était produit : elle les a trouvés
enlacées ! La sœur jumelle la plus vigoureuse étreignait la plus fragile,
dont l’état de santé s’est à partir de ce moment soudainement amélioré !
Comme si elle avait alors acquis la volonté de vivre, ce qui lui
manquait, la plus fragile des sœurs se mit à respirer de façon régulière,
son cœur battant au rythme du cœur de sa jumelle dont l’amour l’avait
fortifiée. Des appareils de précision ont tout enregistré. Un de mes
collègues a également imprimé un article qui se terminait par la photo
d’une étreinte salvatrice.

Lorsque Kiri, [qui signifie] « c’était écrit », a senti qu’elle se trouvait
près de sa sœur et que celle-ci luttait pour sa vie, elle l’a serrée dans ses
bras pour l’aider dans son combat. À partir de ce moment-là, Brijela a
commencé à respirer normalement, son rythme cardiaque est revenu à la normale
et son état général a commencé à se stabiliser. Les médecins ont décidé de
laisser les bébés ensemble, car lorsqu’elles étaient ensemble, elles se
maintenaient mutuellement en vie.

C’est, pourrait-on dire, la preuve scientifique des propriétés curatives
de l’amour. Parce que le cœur est plus sensible que n’importe quel
appareil. Le sentiment d’amour protège mieux que le verre de protection
et pénètre plus profondément que les câbles et les tubes. Sous
l’impulsion de l’éternité, le sentiment d’amour se met en marche et, avec
la chaleur de l’étreinte, il libère l’espoir de l’armure que constitue
l’indifférence glacée, synonyme de mort.

Ainsi, dans la lutte contre les maladies physiologiques, nous nous devons de
ne pas souffrir de maladies mentales et sociales. La santé est une totalité
psychophysique et un tout, et non une absence unidimensionnelle de maladie
physique. Nous devons en prendre soin tout particulièrement lorsqu’il s’agit
de nos enfants. Ils sont l’avenir, n’est-ce pas ?



Note du traducteur : Ce merveilleux témoignage plein d’espoir pour le
genre humain ne constitue pas une singularité. En 2019, deux jumeaux en
Angleterre ont partagé le même amour inconditionnel, quand le plus
vigoureux des deux a étreint le plus fragile… pour le sauver. Et puis
une autre histoire identique en 1995.

Par ailleurs, France Soir n’a pas mâché ses mots dans son article du 21
août quant à cette folie furieuse de faire porter des masques aux
enfants pendant plusieurs heures d’affilée, 4 à 5 jours par semaine :

Le port obligatoire du masque pour les enfants,
c’est de la maltraitance !

Veut-on vraiment casser nos enfants tant sur le plan scolaire que
psychique ? L’incroyable prise de position exposée à nouveau
dans Libération(1) nous a fait bondir, voire désespérer. Qu’est-ce que
ce pays qui sacrifierait ses enfants au nom d’intérêts financiers et de
querelles politiques et certainement pas médicales ? Nous pouvons
admettre qu’en mars, les autorités craignaient que les petits
transmettent le covid comme la grippe, mais cinq mois plus tard,
l’ignorance n’est plus acceptable, ni des politiques, ni des médecins,
surtout lorsqu’ils s’adressent au public. Les enfants ne sont pas à
risque (les enfants ou adolescents de moins de 15 ans représentent moins
de 1% des personnes contaminées(2) et moins de 0,01% des morts(3) ) et
ils ne transmettent pas le virus ni aux autres enfants, ni aux
adultes.(4)

Alors pourquoi cette rechute de folie par rapport à l’école ? Faire peur
à tout prix pour imposer in fine un vaccin qui n’existe pas, mais fait
déjà gagner des milliards en Bourse sans hésiter à sacrifier les petits
et les jeunes dont le risque de covid grave est extrêmement faible ?

Oui Mr le Ministre, la rentrée doit être
complètement normale ! Résistez, vous y gagnerez en
crédibilité.

Une vingtaine de médecins menée par Karine Lacombe, (Mme Gilead et
remdesivir) ose appeler le ministre de l’Éducation nationale à renoncer
à la rentrée quasi normale qu’il avait prévue. Les enfants, selon ces
vingt médecins dont aucun pédiatre (sauf un radiologue pédiatre ce qui
est différent), ni aucun pédopsychiatre, ni psychologue (ils ont préféré
un vétérinaire et un légiste) n’hésitent pas à pousser le gouvernement à
entrer à nouveau dans ce cercle infernal de la privation de scolarité
normale et à conseiller des mesures aussi aberrantes pour un enfant que
le port du masque et l’enseignement à distance.

Pourtant s’ils avaient pris le temps de lire les témoignages des
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psychiatres et psychologues, mais aussi de tous ceux qui s’occupent
d’enfants, adolescents et jeunes adultes, y compris les familles, ils
auraient pu approcher la gravité des séquelles de ces cinq mois
d’hystérie collective et de mesures délirantes prises sans évaluation
préalable de leur gravité à court moyen et long terme. N’en rajoutons
pas.

Sacrifier nos enfants pour une mesure d’intérêt non
démontré

Nos ministres de la santé ont interdit la prescription de chloroquine
par les médecins en prétextant qu’il n’existait pas d’études randomisées
de la chloroquine contre le Covid19. Mais pour les masques pas de
problème : le gouvernement a affirmé pendant deux mois qu’ils étaient
inutiles (sans études le démontrant). Maintenant il prétend qu’ils sont
indispensables (sans plus d’études randomisées) et il nous oblige à
vivre masqués. Tous les médias reprennent en chœur « Sans masque pas de
salut. Les cas augmentent. Vous serez confinés de nouveau si vous n’êtes
pas obéissants ». Et les croisés du masque veulent maltraiter les
enfants par une mesure sans aucune justification scientifique.

Rien ne prouve que les masques soient utiles contre
une épidémie de Covid19

Libération publie une tribune orchestrée par la désormais célèbre K
Lacombe(5), l’apôtre du remdesivir, le dr Jérôme Marty, président de
l’UFML, qui en son temps s’était bien battu contre la loi de santé
Touraine Véran et pour la liberté et l’indépendance des médecins (que
vient-il faire dans cette galère ?), et les créateurs du collectif Stop-
Postillons, réclamant partout et toujours le port du masque en exhibant
de « nombreuses études » qui démontreraient que le masque pourrait
prévenir la transmission du covid19. Oubliant au passage que le covid19
est curable si on accepte de le traiter, comme plus des trois quarts des
médecins au monde.

Pourquoi ce déni et cette obsession du masque qui ne
fait que « cacher ce traitement efficace que je ne
saurais voir » ?

Des articles non convaincants éloignés de la pratique clinique

Nous avons personnellement relu tous les articles qu’ils citent à
l’appui de leur obsession et aucun d’entre eux n’a étudié l’effet du
masque sur la transmission du Covid19 dans la vraie vie.

L’article de Yu I.T date de 2004, bien avant le covid19 qu’il n’a donc
pas pu étudier. Celui de Dyani Lewis parle de « preuve » mais n’en
apporte aucune et se contente de formuler des hypothèses sur des



éléments biologiques et non médicaux. Celui de Lidia Morawska relate des
expériences de laboratoire qui ignorent le contact du virus avec
l’homme. Celui de John A. Lednicky étudie l’air de la chambre d’un
patient hospitalisé et détecte des traces de virus, ce qui ne prouve en
rien que ces résidus puissent être contaminants, ni qu’un masque
pourrait servir de protection. Celui de Jayaweera conclue que : « la
transmission nosocomiale par des aérosols chargés de virus SARS-CoV-2 en
suspension dans les établissements de santé peut être plausible. ». Il
émet une hypothèse au conditionnel et en précisant qu’il ne la formule
que pour des espaces médicaux (pas pour les entreprises ou les écoles).

Et c’est sur ces pseudo-preuves qu’ils veulent nous bâillonner partout
et toujours, pour une maladie en voie disparition en Europe(6) ! Que
leur arrivent-ils ? Tout au moins à ceux que l’on a connu valeureux
soldats sincères contre la prise de pouvoir par l’état de la santé par
l’article 1 de la loi santé, comme les membres de l’UFML ? La
fréquentation des plateaux télé est-elle si toxique qu’elle fait perdre
le bon sens aux meilleurs défenseurs de la liberté et de l’indépendance
médicale ?

L’article très fouillé mérite de s’y attarder, nous conseillons à nos
lecteurs de lire la suite.
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